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INTRODUCTION 

Le 20 juin 1995, une Tortue Luth femelle adulte était capturée 
accidentellement par un orin de chalut le long de la côte française 
métropolitaine, à 2 milles au sud-est de Loctudy (47°52' N / 4°12' W) 
dans le Finistère. Encore vivante, elle a été libérée par un pêcheur 
du bateau « L'Andromède », lequel s'est rendu compte, avant de 
lui rendre sa liberté, qu'elle présentait une marque métallique 
numérotée à la passe postérieure gauche. Le numéro était G 46174. 

Cette Luth femelle avait été baguée une première fois avec une 
marque américaine de type Monel numéro G 46 279, le 21 juillet 
1992 , sur la plage de Yalimapo en Guyane française 
(5°45' N / 53°55' W) . Elle fut revue à terre pour la ponte une 
deuxième fois la même année le 5 août. Elle fut observée ensuite à 
nouveau sur le même site de nidification les 17 et 27 juin 1994. 
C'est lors de cette dernière observation guyanaise qu'une deuxième 
bague (numéro G 46 174) lui fut posée (Girondot & Fretey, 1996). 

* WWF-France, 151, boulevard de la Reine - 78000 Versailles (France). 
** URA Formations squelettiques, Université Paris VII, 2, place Jussieu -

75251 Paris cedex 05 (France). 
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PRÉSENCE BRETONNE DE LA LUTH 

L'observation de l'espèce le long des côtes de la France métro­
politaine, et en particulier de la région Bretagne-Vendée n'est pas 
nouvelle. La première semble dater de 1729. Dans une lettre adres­
sée au Duc cf'Estrées, Gouverneur de Nantes, et conservée par les 
Archives de cette ville, G. Mellier écrit qu'un «Poisson mons­
trueux » long de « 8 pieds et de la grosseur d'un muid de vin» a 
été capturé le 4 août par des pêcneurs à 13 lieues au nord de 
l'estuaire de la Loire, à l'endroit nommé la Pierre percée; ce « Pois­
son » étant, selon lui une tortue semblable à celle figurée par Ron­
delet (1558). De La Font (1731, 1733) cite ce spécimen en le qualifiant 
de « tortue extraordinaire ». 

En 1765, deux autres Luths furent prises vivantes dans cette 
même région, l'une le 8 juin à Bourgneuf (Brongersma, 1972), 
l'autre, une femel.le, au large du Pornic le 10 juillet (Fougeroux, 
1768, 1773; SchneIder, 1783). Brongersma (1'972) écrit avoir décou­
vert dans les Archives de Nantes un document décrivant avec pré­
cision le spécimen de Bourgneuf, et précisant: « Quoique cette Sorte 
de Tortue paroisse for rare sur nos côtes, cependant quelques per­
sonnes se ressouviennent d'en avoir vu une pareille il y a environ 
20 ans en cette ville, de 17 pieds de long et qui pouvoit peser 200 L. » 
Une autre Luth semble avoir également été capturée vivante dans 
la Baie de Bourgneuf en août 1767 selon Viaud-Grand-Marais (1895) 
et Baudoin (1909). 

En 1983, Duguy cite 40 observations de l'espèce de Bretagne 
(dont 7 en Bretagne sud avant 1900), ce qui représente 14,4 % du 
total de la fréquentation des eaux atlantiques métropolitaines recen­
sées. Il no~e une z(;me ass~z fréquentée en Bretagne sud, avec une 
concentratIOn maXImale bIen connue en Charente-Maritime, dans 
les Pertuis. Duguy signale en particulier 7 t.ortues vers les îles de 
Glénan et 2 dans la Baie d'Audierne, non loin de Loctudy où a été 
observée la femelle G 46174. Plus récemment, Duguy (1994) note 
4 Luths sur 13 observations pendant l'année 1993, trouvées mortes 
en Breta§ne. L'une d'elles a été trouvée noyée dans un filet le 18 
juin à 48 20' N/5°37' W. 

SUIVI DU CHEPTEL REPRODUCTEUR GUYANAIS 

Dès la découverte des très importants sites de nidification de 
la Tortue Luth en Guyane française à la fin des années 60 et au 
début des années 70, un marquage des femelles adultes venant 
pondre a été entrepris, .Pritchard (1973) signale ensuite des recap­
tures aux U.S.A. (Carolme du Sud, Texas, New Jersey), ainsi qu'au 
large de ~'~tat mexicain du Campêche. A partir de 1977, un pro­
gramme mmterrompu de marquage financé par le Ministère de 
['Environnement, Greenpeace et le WWF, a tenté ensuite différents 
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types d'identification des Luths femelles : bagues de plastique, 
bagues australiennes en titane, tatouage (Fretey, 1986). Ce n'est qu'à 
partir de 1987 que le marquage a commencé à devenir efficace avec 
l'utilisation de bagues de type Monel agrafées à la patte postérieure 
gauche. Un double marquage est fait systématiquement depuis 
1994, puis a été accompagné pendant la campagne 1995 de l'injec­
tion cf'un transpondeur magnétique. 

Parmi les milliers de Luths identifiées, quelques dizaines ont 
été revues plus au nord : Venezuela, Cuba, USA (Georgie, New 
York, Virginie, Floride), (Fretey & Girondot, 1990). Une Luth mar­
quée en juin 1987 fut captivée accidentellement à Fox Harbor, Pla­
centia Bay (Terre Neuve) en septembre de la même année (Goff et 
al. 1994). Cette observation démontrait que des femelles venant de 

tondre en Amérique du Sud pouvaient rejoindre dans la Mer du 
abrador les rassemblements nutritionnels connus de Luths parmi 

les bancs de méduses Cyanea capillata cités par Lazell (1980). 
A l'exception d'une femelle marquée par P.C.H. Pritchard en 

mai 1970 sur la plage de Bigisanti, à la frontière Surinam/Guyane 
et revue en avril 1971 dans le Golfe de Guinée vers Salt Pond, au 
Ghana (Pritchard, 1973), aucune Luth marquée en Amérique du 
Sud n'avait été revue dans l'Atlantique Est avant les annees 90, 
vraisemblablement en raison des premières techniques de mar­
quage inadaptées. Plusieurs femelles baguées en Guyane plus 
récemment ont été revues au large de la Ga1ice, en Espagne (Fretey 
& Fernandez Cordeiro, sous presse) et le long des côtes du Maroc. 

Parmi les hypothèses de déplacements océaniques peuvent être 
envisagées à p'artir de la Guyane des routes Sud/Nord-Nord/Sud 
ou en éventaIl vers le Nord, le Nord-Est et l'Est. Selon Bleakney 
(1965) et Duguy (1983), les Luths s'engageraient selon les cas dans 
l'une des 4 branches de la Dérive Nord-Atlantique après avoir 
quitté leur lieu de ponte ou les aires d'alimentation américaines: 
Courant d'Irmiger pour les tortues du Groënland et de l'Islande, 
Courant d'Ecosse pour celles des côtes anglaises et norvégiennes, 
Courant de la Manche 'pour les côtes françaises (avec dispersion 

. vers le nord ou plus frequemment vers le Golfe de Gascogne), et 
enfin Courant Lusitanien pour les tortues observées le long de la 
Péninsule Ibérique. 

La découverte de Luths connues pour nidifier en Guyane fran­
çaise le long des côtes de l'ouest de l'Espagne, et aujourd'hui pour 
la première fois en Bretagne, semble confirmer l'hypothèse de 
Bleakney et Duguy. Cette dernière cependant ne concerne peut-être 
qu'une petite part du cheptel reproducteur guyanais qui migrerait 
vers l'Est. L'intersaison sans pondre en Guyane varie, selon nos 
estimations actuelles et les femelles, de a à 4 ans. Il est difficile 
d'imaginer qu'une Luth nidifiant annuellement dans la région 
guyanaise puisse accomplir une boucle transatlantique. 
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